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Apprendre les
bons réflexes
pour sauver
des vies

ENSEIGNEMENT

Les amis du Samu" et la
«Ligue francophone belge

de sauvetage" (LFBS) s'assu-
dent puur créer" L'Écule sauve
des vies" (ESY) et remplir un
double [)~iectif. Enseigner la ré-
animation et la défibrillation à
tous les élèves du secondaire et
rendre les L'Colesautonomes dans
la pérennisatioll dl' cet apprentis-
sage.
Dans un premier temps, cc

sont les professeurs d'éducation
physiqul'quiserunt [(mnés. Dans
un second temps, les professeurs
formés transmettront les gestes
qui sauvent des vicsà Icurs élèves.
Dix écoles ont participé au pmjet
pilote, l'initiative séduit. " Le. rc·
tour. 80llt trè.jilVombles, <tutallt
du côté des clU,eigl1allts que des
élèves ». se félicite Denis Ulwe-
ling, directeur de la LFBS,

« L'Ecole sauve des vie. »
sen généralisée
Marie-Martine Schyns (CDH).

ministre de l'Éducation, annonl'e
que le programme sera intégré
dans loutes les écoles d'ici à 2025.
Chaque année, la Fédération
Wallonie-Bnuœllcs (FWB) inves-
tira 150.000 euros pour équiper
et tonner 75 établissements.
"Cela fêTa partie de" compé-
tence,yclacquéri r. Les pl'/!jè.sSt'ur8
d'édu('l/tirm ph,l)sique évulu/'rorlt
le" élèvc.s dam' le mdre de leur
murs »,dit la ministre &hvns.
Concrètement, le progÏ-amme

ESV ne prendra que dix périodes
de cinquante minutes sur les six
lllUllics d'études secondaires. En
première année, durant dellX

heures, les él&ves apprendrunt
surtout à recOlmaitre un arrêt
cardiaque et à appeler les se-
cours, En troisième année, on
passe à trois périodes de cin-
quante minutes, L'apprentissage
se concentre sur les geôtes qui
sauvent. Enfin. au troisième de-
gré (5", 6' ou 7), les cinq périodes
restantes sont dispensées. A l'is-
sue du progranlme, les élèves
doivent pouvuir réaliser une ré-
animation à l'aide d'un massage
cal'diaque [lU d'ttn défibrillateur.
Les mannequins elles défibrilla-
teurs d'entrainement sunt finan-
cés par la I·WB.
Une initiative
d'utilité publique
Chaque année. 11,000 arrêts

cardiaques sont enregistrés en
Belgique. A peine 10 % des
Belges y survivent sans séquelles.
un taux de survie faible par rap-
port à d'autres pays européens.
"Uue des ruÙ011.8 de CI' mmwai"
ttIWI'esll, re/ardtle réactiol/ de la
purt d"" tél11Oill.>;,DUliS les PUY8
[lt'e{' les l11eil!t:urstau./: de survie,
les {fIl/OÙI8 intn-viel/llent dal/8
plu,. de 80 % de8 ('Il8, C'e.s/ là
qu'éduquer les élèves pl'utlaire la
diDifrwœ ", affirme le D'Ivan
Blankofl; vice· président de la
Belgian Heart Rythm Assoeia-
tion (Berna),
Parmi les 605 élèves qui ont

participé au projet pilote. seule-
ment 30 % Se sentaient capables
d'avoir les bons réflexes face ànlle
victime d'un arrêt cardiaque. A
l'issue de la formation, le taux
monte à 70 %.•
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